
LE OONFLIT DU TEX1UE 
DE ROUBAIX-TOURCOim 

(SUITE M SA 

Cette mesure rut prise c»r les affi
ches contenaient des menaces, des pro
vocations a l'émeute et entraves a ta 
liberté du travail ainsi que des ton. 
talion* 4 former des piquets de grève 
pour empêcher les ouvriers de rèmtê 
grer les usines. ' _, 

ATtWIi de ces faits, M. Çlortan. Juge 
d'instruction à LUI*, décida de raire 
procéder a une perquisition a « La 
Prolétarienne », boulevard de Sjtras-
bourg Sur commission rogatoire de ce 
magistrat, M. .Dautun, chef de la Sure-
lé, a effectué cette opération hier ma
tin. Plusieurs- affiches ont été saisies 
et 11 fut permis d'établir par qui elles 
avaient été composées.. 

M Dautun se rendit ensuite chez 
l'imprimeur en cause, et découvrit 
d'autres affiches séditieuses ainsi que 
des document». Intéressants. /Le tout a 
été saisi «t mis sous scellés pour être 
transmis a M-. Glorlan. 

UNE RËftNITESTATION UNITAIRE 
A ROUBAIX 

Lee unitaires avait organisé nier 
nprés-mldl une manifestation a HOU-
balx. suivie de meeting. 

Le cortège, composé de 500 manifes
tants se forma place de la Gare, a 
13 heures et précédé de la Fanfare 
d'Halluin, quitta ce Heu pour P « c ° u -
rir la rue de la Gare, la Grand Place. 
la Placo (le la Liberté, la Grande-Rue, 
les rue» d'Alger et du Cartigny. et ga
gner Ja « Prolétarienne », où se tint 
la réunion. . 

Tout se déroula dans lo calme. Le 
«ervloe d'ordre étant conduit par MM. 
Hesmettre. commissaire central, et Ma-
lo», commissaire du 3e arrondissement. 

1 TOURCOING. IL Y EUT PEU 
DE RENTRÉES 

Dana les usines textiles Indépendan
tes -dé. • Tourcoing. 600 ouvriers seule
ment se sont présentés lundi matin, 
s u r ce nombTe, 300 sont rentrés à, la 
teintoperie Liénart-Walnier. rues Verte 
et Condorcot. Les autres se répartis-
sent environ pour 4/5 chez les indépen
dant et 1/5 au Consortium. 

Aucun Incident n'est à signaler. 
.UN AUTOBUS A DU REBROUSSER 

OHBMIH A LA FRONTIÈRE 
Hier matin, à 6 h„ au poste des Bara

ques, a, Menm, un autobus plein d ou-
\ riers en pruvenance de Gullegnem 
.Belgique) et a destination de Roubaix, 
a dtî rebrousser chemin devant 1 atti
tude hostile des piquets de grève. 

A WATTRELOS 
Hier matin lundi, le travail a repris 

entièrement aux usines Leçlercq-Dupl-
re. où la direction nous a déclaré que 
le personnel comrVi. soit environ r.ooo 
ouvriers, avait réintégré l'usine. 

On nu signale pas de changement 
dans les autres fInnés. Par ailleurs, le 
calme persiste et aucun nouveau fait 
«aillant n'est à noter. 

A CROIX 
Le travail a repris hier en totalité, 

riiez les quatre patrons indépendants, 
de Croix. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
Par suite do la ducasse de Lys. le 

chômage tut complet hier à T.annoy, 
I IJI et Touflcrs, même dans los usi
nes qui n'ont jamais cessé le travil. 

11 faudra attendre aujourd'hui pour 
avoir une idée do l'allure que prendra 
le mouvement do rentrée dans^ ces 
localités, . 

A • H«m, dans les trois usines indé
pendant*!, les ouvriers sont rentrés 
hier matin. 

.4 Leert, la question ne se pose pas. 
tous les patrons dont les ouvriers sont 
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La criminelle imprudence 
île deux aviateur» 

à Hirson 
(SUIT 

EN VOULANT DÉNICHER 
CES OISEAUX, UN GARÇONNET 

EST ÉLECTROCUTE 
PRES DE CARV1N 

Deux garçonnets âgés de 9 et 11 ans, 
Paul Râpasse et Peulmeulle dont lee pa
rente habitent cité Notre-Dame-de-Déu-
vrance à Carvin. s'amusaient dimanche 
vers 16 h. à dénicher les oiseaux Ayant 
voulu opérer vers le numéro 6 de Meur-
chln les gsjntn» se virent rudoyer par le 
garde des Mines de Lens qui les chassa. 

Us avaient rebroussé chemin mal» pris 
de remords ils se dirigèrent vers le pont 
de la Batterie à Oignles-sur-Rlvière, près 
de Carvin, et un peu plus loin de ce pont 
à environ 300 mètres dans la direction 
de Dourges Ils aperçurent un nid qui se 
trouvait sur un pylône électrique où 
passe un courant a haute tension de 
15.000 volts. Insouciants du danger les 
gamins montèrent sur le pylône, mais 
tout à coup perdant l'équilibre le jeune 
Banansr toucha un fil et fut électrocuté. 
Peulmeulle voyant la gravité de l'acci
dent s'enfuit aussitôt, rentra chez lui et 
ne causa à personne de cet accident. 

Les parents du jeune Râpasse cher
chèrent alors toute la nuit après leur 
fils et ne l'ayant pas retrouvé Us firent 
leur déclaration hier matin au commis
sariat de police de Carvin. La gendarme
rie d'Oignies qui avait été prévenue re
trouva le corps du garçonnet au pied du 
pylône. 

Questionné le jeune Peulmeulle avoua 
que c'est en voulant dénicher les oiseaux 
que son camarade avait trouvé la mort. 
La douleur des parents est grande. 

i • «m* 

DEUX MOTOCYCLISTES TUÉS 
On télégraphie de Saint-Mibiel : 

« Dans une. côte, entre Treveray et 
nemange-aux-Eaux, deux motocyclis
tes, dont le fils de M. Bastien, percep
teur en retraite de Treveray, se sont 
tamponnés. 

Touadeux se sont tués. 

LES PREMIERS SOINS 
Ils furent rapidement organises et les 

Massés furent aussitôt acheminés vers 
l'hôpital tout proche. Deux d'entre eux 
sont très grièvement atteints, le jeune 
Serge VTNDA, d*Hlrson, qui a une frac
ture de la colonne vertébrale, état déses
péré et Marcel LEMAIRE, de Saint-
Michel, fracture compliquée du bras 
droit Parmi les autres blessés, il en est 
paseé duc a l'Hôpital : Mme BILLIARD, 
4. rue de la Prise d'Eau, à Hirson, multi
ples contusions â la tète et du corps ; 
Mme LELOIR, 67, rue Saint-Michel, a 
Hirson, contusions multiples ; M. MOU-
FLARD Edouard, d'Hirson, contusions 
internes ; Marceau BERTAUX et Char
les RÊCHE. d'Hirson. Les autres ont re
gagné aussitôt leur domicile, après pre
mier pansement. 

L'ENQUÊTE 
Le chef de brigade Burbaud a aussitôt 

commencé l'enquête. Il a recueilli les dé
clarations des pilotes, à qui la foule vou
lait faire un mauvais sort et les a gar
dés à la gendarmerie, à la disposition du 
Parquet de Vervins, qui est descendu le 
soir même à Hirson. 

Hier après-midi, M. V A L I E R , juge 
d'instruction et M. le Procureur de la 
République sont venus sur le terrain. 
D'autre, part, le capitaine de gendarme
rie a accompagné au champ Roland M. 
le commandant OIRARDOT, du centre 
aérien du Bourget, qui a recueilli sur 
place les explications de Sandre et La-
porte. On s'attend à ce qu'ils soient .in
culpés d'homicide par Imprudence. 

Au cours de la journée d'hier une fou
le nombreuse s'est rendue sur les lieux. 
Un service d'ordre l'a maintenue à dis
tance des appareils, dans le chemin 
creux détrempe par le dernier orage et 
où sont venus se plaquer en confetti les 
papillons multicolores distribués par les 
deux aviateurs. 
LES FUNERAILLES DES VICTIMES 

Hier matin, le maire d'Hirson, M. Vil-
lemant, M. le sous-préfet de Vervins, se 
sont rendus à la morgue de l'hôpital sa
luer les dépouilles des cinq victimes de 
la catastrophe. Ils ont ensuite visité les 
blessés et leurs familles. 

n a été décidé qu'on ferait des obsè
ques communes et que les corps seraient 
transportes dans une des salles de la 
Mairie, transformée en chapelle ardente. 

Les obsèques auront lieu jeudi matin. 
R. BOULY. 

TUÉ PAR SON PATRON 
L'n drame occasionné par une dis

cussion d'intérêt s'est déroulé dans un 
garage situé. H, ruo des Tilleuls, a 
Boulogne-sur-Seinc. Le propriétaire du 
garage, M. Papies Meer, 3u ans. sujet 
roumain, domicilié à Paris, 46, rue 
Jacob, avait a son service depuis sep
tembre dernier, un mécanicien d'ori
gine russe, Alexandre Kailonoff, Agé de 
13 ans. Ce dernier, dont la femme ma
lade est a l'hôpital et récemment ac
cidenté du travail, s'était plaint a 
plusieurs clients de toucher un salaire 
insuffisant. Il se rendit vers 20 h. so 
dans le bureau de M. Papies Meer, 
demandant de lui régler son compte 
pour la fin du mois. Le directeur re
procha au mécanicien les propos qu'il 
avait tenus et lui signifia qu'il pou
vait quitter la garage le 15 prochain, 
étant bleu ' f nlsjidn" 'tT1^. *.*)» *_TM"Vf̂  

il sveft teçues 
sur ses appointements. Fou de colère, 
Kailonoff aurait alors frappé violem
ment au visage le directeur, faisant 
mine de contourner son bureau pour ie 
frapper à nouveau. Se croyant en dan
ger, M. Papies Meer prit le revolver 
qu'il avait toujours chargé dans le ti
roir de son bureau et tira a trois repri
ses, sur le mécanicien qui s'effondra. 

Telle est. du moins, la version don
née à M. Sère, commissaire de police, 
par le directeur du garage, seul té 
moin du drame Kailonoff étant mort 
durant son transfert à l'hôpital. 

Le meurtrier a été mis en état d'ar
restation. 

LE1 N0RAT0RIUM HOOVEB 

LE"DÉSA000RD" 
FRAHCO - AMÉRICAIN 

v A propos da la question des dettes de 
guerre, nous avons dit hier, dans nos 
dernières éditions, que le Président 
Hoover. considérait le mémorandum 

.français comme inacceptable, le Prési
dent s'onposant aux -prétentions fran. 
çaises sur les prestations en nature. 

LA D IFF ICULTÉ ESSENTIELLE 
On mande de Washington ; 
On croit savoir que le président 

Hoover a rejeté les propositions fran
çaises pour donner aux experts techni-
que» toute liberté d'action en ce qui 
concerne l'exécution du plan Young 
pour la continuation des paiements en 
nature. 

L'Amérique oontent à oe que de tele 
paiements soient continuée, maie elle 
maintient que le mentant de oes paie
ments, qui eet d'environ Xt mill ions de 
dollars, doit être prêté de nouveau a 
l 'Allemagne. 

Un haut fonctionnaire de l'adminis
tration a qualifié la divergence existant 
entre- les thèses française et améri
caine comme constituant la difficulté 
essentielle. Il a déclaré que l'Amériqua 
est déterminée' à s'en tenir au sens de 
la politique reflétée par la proposition 
Hoover, dans tous ses détails. 

NOUVELLE CONFERENCE 
MELLON-EOCE-FLANBIN 

M. P.-E. Flandln, ministre des Finan
ces, a longuement conféré à la fin de la 
matinée ôvhier avec MM. Mellon, secré
taire d'Etat américain du . Trésor, et 
Walter Edge, ambassadeur des Etats-
Unis à Paris. 

Au cours de cet entretien, qui s'est 
prolongé pendant près d'une heure, les 
négociateurs américains et français ont 
travaillé à rapprocher leurs points de 
vue respectifs sur les questions de dé
tail, dont le règlement demeure en sus
pens, notamment en ce qui concerne le 
problème important des prestations. 

Sur ce point, nous croyons savoir 
qu'une formule nouvelle aurait été envi
sagée, sur laquelle MM. Mellon et Wal
ter Edge doivent consulter le gouverne
ment de Washington. 

A l'heure actuelle, il semble que la 
situation soit la suivante : 

Lo gouvernement américain parait 
avoir reconnu le «Ion-fondé dee propo
sitions françaises en oe qui concerne : 

1° Le prinoipe du versement du mon
tant do l'annuité inconditionnelle par 
l 'Allemagne; 

1» Lee modalités suivant lesquelles 
pourrait être constitué le fonds do ga
rantie prévu pour le plan Young on oa* 
de moratoire régulier. 

«n» 

De grandes manœuvres 
aériennes nocturnes 

sur Dunkerque 
Mercredi auront lieu au-dessus de 

Dunkerque de grandes manœuvres aé
riennes, dirigées par le maréchal Petaln 
en personne-

Trente avions du camp c ennemi > 
survoleront la cité, qui se défendra avec 
ses pièces d'artillerie 

Un centaine d'officiers de réserve sont 
arrivés â Dunkerque pour participer et 
commander les manoeuvres. 

Les avions d'attaque sont arrivés de 
Reims à Boulogne et à Saint-Inglevert, 
d'où ils se tiennent prêts à faire leur In
cursion sur Dunkerque. 

Un bâtiment de Cherbourg, f Le Peu
plier », spécialement aménagé pour 
l'écoute est arrivé hier lundi 

Le Maréchal présidera également à la 
Chambre de Commerce la Commission 
urbaine de protection de la population 
contre les bombardements aériens. 

Les exercices ont pour but de vérifier 
l'application des mesures susceptibles 
soit d'alerter la population en cas de 
bombardement aérien, soit d'égarer l'as
saillant en dérobant à ses regards les 
points vulnérables de la Ville. 

•3BE 

Roubaix 
Bureau» : 4s, n e de ta Gare (Téléphone M l ) - Dépôt de rente : 7t, Grande *ae 

LE CONGRÈS RÉGIONAL 
DES HUISSIERS DU NORD 

ET DU PAS-DE-CALAIS 

ECHOS 
et CARNET 

BALCNORICR — Mardi 7 Juillet 1*41 
Soleil • Lever a 3 h 56 ; Coucher a la h. si. 
Lune : Lever a ?3 h. 17 : Coucher a il h'. 39 
tO. Q., 93 h. 52). 

Aujourd'hui : St-Elle. — Demain : Ste-
Elliaheth. 

MtTfOnOLOGIS. — Italien «a Lille - Ob
servations faites le S juillet à 18 h. : Baro. 
mètre : *73S mm. 3 ; baisse depuis la veille 
S S h. : S mm. : Thermomètre : fonde ÎI.O ; 
minima. 15.2 ; maxlma. 1\ • -, Etat hygro-
métrique : 75 ; Hauteur d'eau tombée de
puis la veine A 9 h. : 17 mm. 7 ; Direction 
da vent : Ouest ; Force : calme ; Direction 
des nuages : OtieH : Etat du ciel : peu 
nuageux. 

Temps probable pour aujourd'hui : chaud, 
asse ibeau. 

PRÉVISIONS OS L'OFFICE NATIONAL. — 
Régien MsraV i Vent du secteur Ouest. 4 à 
S m. ; Ciel nuageux avec éclaircles et quel
ques averses. 

Température diurne en hausse. 1^ maxi
mum de température êl•a en hausse de 2° Mir 
Ja .lie 

RIOËPTIUNS DU PRSPfT DU NORD. — 
M. Langeroa, pré/et du Nord, a reçu,- hier,, 
M. Lierman. député, avec une délégation de 
hi Fédération des anciens prisonniers civils 
des 8 et 9 octobre 1M4 et M. Schoutteten 
accompagna du nouveau bureau de l'Asso
ciation des anciens combattants belges du 
Nord, 

Dimanche, à 11 h., s'est tenu dans 1 une 
des salles du Palais de Justice de Boulc-

Ene-sur-Mer l'assemblée annuelle des 
uissiers du ressort de la Cour d'appel 

La réunion était placée sous la prési
dence de M« Bernard, huissier a Cam
brai, président du comité régional et 
membre du comité central. 

Parmi les membres du bureau figu
raient M« Bettignies, vice-président ; 
Duprez, trésorier ; Foutry, secrétaire ; 
Charlent, rapporteur; Journée, Lenglart, 
Bon. etc... une soixantaine de congres
sistes étaient réunis lorsque M» Beau-
grand, de Calais, syndic-président de la 
communauté de Boulogne-sur-Mer, dé
clara la séance ouverte. Il présenta à ses 
confrères des autres villes lee souhaits 
de bienvenue des huissiers de sa commu
nauté et remercia chaleureusement M* 
Bernard du dévouement qui! apporte 
P v w > 4 é l e n s a , d e s intérêts de la cor-

M»«*ontry f t Duprez présentèrent des 
rapports quT furent approuvés à l'una
nimité. 

M» Bernard présenta ensuite les diffé
rentes questions inscrites à l'ordre du 
Jour, puis il développa longuement et 
clairement les différentes revendications 
corporatives poursuivies par le comité 
central, tant au point de vue de la pro
fession qu'à celui de l'intérêt général des 
justiciables. 

Le renouvellement du Bureau. — On 
procéda en fin de séance au renouvelle
ment des membres du bureau. Purent 
élus ou réélus : président, M«» Bernard, 
de Cambrai ; 1er vice-président, Betti
gnies, de Valenciennes ; 2e vice-prési
dent, Duprez, de St-Pol-sur-Temoise ; 
secrétaire, Foutry, de Douai ; trésorier, 
Lenglart, de St-Omer; rapporteur, Char-
lent, de Maubeuge : membres : M" Bon, 
de Lille ; Gay, de Merville ; Journée, de 
Boulogne-sur-Mer ; Toussaint, d'Etaples; 
Mauriaucourt, d'Arras; Lorthiois, de Bé-
thune ; Conture, de Gravelines. 

n fut décidé que le prochain congrès 
se tiendrait en 1932 à Bétbune. 

L'AUTEUR DU DOUBLE CRIME 
DE BEHONNE, CONDAMNÉ 

A MORT 
C'est hier que l'Italien Pasquale Pas

sera a répondu de son double crime de
vant la Cour d'Assises de la Meuse, sié
geant au Palais de Justice de Salnt-
Mlhiel. 

Dans la nuit du 1er au 3 janvier, Pas
sera, âge de 35 ans, originaire de Cas-
sano-Magno (Italie), assassina, pour la 
voler, une débitante de Behonne, Mme 
Udar. née Camille Thierry, âgée de 40 
ans et le fils de celle-ci, Agé de 15 ans, 
à coups de barre de fer. 

Passera a été condamné à mort. Il a 
écouté la lecture de l'arrêt sans manifes
ter la moindre émotion. 

Ajoutons qu'une scène pénible s'est 
produite. Quand l'inculpé a été introduit 
dans la salle d'audience, M. Udar mari 
et père des victimes, a voulu s'élancer 
vers Passera, que la foule huait, tandis 
que la petite Paulctte s'écriait : « Papa, 
J'ai peur. Papa ! ». Les gendarmes ont 
du s'interposer. 

UN JEUNE HOMME 
TROP DÉBROUILLARD 

En ces temps de Vie chère et vu le 
grave conflit qui règne dans notre ré
gion, la misère commence à se faire 
sentir dans certains foyers où les pa
rents doivent calculer pour pouvoir 
assurer la subsistance de leurs enfants. 

Un jeune homme, Hubert Feurtet, âgé 
de a ans, demeurant en garni chez M. 
Marquette, 5, rue de l'Espierre, n'est 
pas ennuyé pour si peu de choses. Cet 
jours derniers, il emprunta la bicyclette 
de son logeur. Lorsqu'il fut en posses
sion de la machine il n'alla pas bien 
loin $t se rendit chez César Deudiével, 
103, rue des Sept-Ponts. à qui il l'a- re-
mis en gage en échange d'une somme 
d'argent avancée par ce dernier, 

Le propriétaire de la bécane, ne 
voyant pas revenir son locataire, so 
rendit au commissariat de police du 
le arrondissement où il fit la déclara. 
tion de disparition à M. de la Chassa-
gne de Sereys. commissaire de police. 

Des recherches furent aussitôt entre
prises et permirent de découvrir Feur-
tet, qui avoua les faits signalés ci-
dessus. Il • fut • aussitôt mis en état 
d'arrestation pour abus de confiance et 
vagabondage et conduit a Lille à la dis-
§osition. de M, le procureur de la Répu-

lique. 
D'autre part, un procès-verbal pour 

recel a été rédige a la charge de César 
Deudiével. 

. DIX ANS DE BAGNE 
A UN OUVRIER AGRICOLE 

QUI ASSOMMA SON CAMARADE 
La Cour d'assises de la Somme a con

damné hier à 10 ans de travaux forcés 
le nommé Paul Lecossols, âgé de 23 ans, 
ouvrier agricole. 

Le 3 février dernier, après avoir bu 
pendant toute la Journée avec un de ses 
camarades, nommé Bourquin, Lecossois 
l'avait amené dans les champs et avait 
tenté de lui voler son portefeuille. Bour
quin, bien qu.'ivre, s'était défendu. Lecos
sols alla alors couper un gourdin dans 
un bosquet voisin ; il revint, assomma 
son camarade et lui déroba 200 francs. 

LE CENTRE DE L'INDUSTRIE 
CHIMIQUE MONDIALE 

EN RUSSIE ? 
On annonce de Varsovie qu'une con

férence a eu lieu au comité de l'indus
trie chimique en U R.S.S On y a dé
cidé de protéger particulièrement les 
résines chimiques de la région de Kouz-
nietsk, dans l'Oural, qui doit, d'après 
le projet soviétique, devenir le centre 
de l'Industrie chimique mondiale après 
l'exécution du deuxième plan quin
quennal. 

On prévoit que les établissements CM 
Kouznietsk pourront produire quatra 
millions de tonnes d'acide sulfurique 
et une quantité importante de phospho
re de chrome et de soude. 

NEUF NOYÉS 
Une barque trop lourdement chargée 

a chaviré a quelques kilomètres a l'est 
d'Ottawa. Neuf personnes ont été 
noyées. 

GRAVE AFFAIRE DE TRAFIC 
DES PARIS A AMIENS 

Plusieurs commissaires de la brigade 
spéciale des jeux sont arrivés à Amiens 
bief matin, à la. suite d'une cc«iu»lssJon 
rogatoire de M. Yves Lefebvre, jugt 
d'Instruction ; Us ont opeté njnsieucs 
perquisitions chez des personnes soup
çonnés de se livrer au trafic des paris 
pour les courses de chevaux et ont saisi 
plus de 20.000 francs de jeux. 

Jusqu'à présent, trois bookmakers sont 
Inculpés, mais il est possible que l'affaire 
prenne de grandes proportions ; il est 
d'ailleurs possible qu'un bureau officiel 
de Paris-Mutuel soit installé sous peu à 
Amiens. 

HALLE FL1PO: Rcurrc 17.54. extra-fin 
19; Calé H, extra 17; Hollande ». extra il; 
I.niyère 12 : Jambons extra 24 : Margarine 
0.20; Biscuits 6*0; Chocolat le; tout au k» 

COLLISION 
Une collision, s'est produite dans la aoi-

réo de dimanche, vers 20 h., rue de Lan-
uoy entre les autos pilotées par MM. An
dré Paulus, 26 ans, mécanicien, domici
lié rue des Villas, à Wasquehal. et Char
les Couplet, 37 ans, fourreur, demeurant 
197, rue de Lannov, S Roubaix. n en est 
résulté des dégâta matériels. 

CONFÉRENCES A VINCENNES 
DU PROFESSEUR PICCARD 

On annonce que le professeur Piccard 
fera les 10 et 12 Juillet, deux conféren
ces au Musée des Colonies, à l'Exposi
tion Coloniale de Vincennes. 

Les deux séances auront lieu sous la 
présidence de M. Paul Painlevé et le 10, 
des membres du gouvernement français 
seront présents ou représentés. 

Les bénéfices de ces deux réunions se
ront versés aux œuvres de secours des 
Laboratoires français et belges. 

ENGAGEMENT SANGLANT 
AUX INDES 

Au cours d'un engagement qui s'est 
produit le 21 Juillet dernier dans les 
Etats Shan entre la police et une bande 
de rebelles forte de 150 hommes ; 40 de 
ces derniers ont été tués. 

21 fusils et de nombreuses autres ar
mes ont été saisies. 

ASSASSINAT A ORAN 
A Oran. un conseiller municipal, le 

lieutenant de réserve indigène Belkid, 
officier de la Légion d'honneur, a «te 
tué l'autre nuit, à coups de couteau, 
par un coreligionnaire. Le mobile est 
une affaire d'intérêts de famille. 

CERCLE MILITAIRE 
Le secrétaire général du Cercle militai

re nous prie d'insérer la note de service 
ci-dessous : 

« Notice de renseignements pour les 
officiers de réserve désireux de passer 
par voie de changement d'arme dans le 
service des poudres en qualité d'agent 
technique militaire (officier). 

» Les officiers de réserve d'une autre 
arme ou service qui désirent paseer dans 
le corps des poudres comme agent tech
nique militaire adressent au ministre 
(Direction des Poudres) une demande de 
changement d'arme par l'intermédiaire 
de leur chef de corps ou de service d'af
fectation. Cette demande accompagnée 
de copies certifiées conformes des diplô-
îes scientifiques et certificats techniques 

du candidat, d'un état des services mili
taires et d'une copie in extenso de son 
dernier relevé de notes modèle E. est 
transmise par le chef de corps avec son 
avis au général commandant la région. 
Ce dernier après avoir pris l'avis du di
recteur de poudrerie, conseiller techni
que de la région pour l'application du 
décret du 13 janvier 1926. et de l'instruc
tion du 4 octobre 1926, transmet la de
mande au ministre. 

» Dès que la demande parvient i la 
Direction des Poudres, elle est transmise 
à M. l'inspecteur général, président de 
la Commission d'examen des candidats 
a un grade dans les cadres de réserves 
du Service des poudres et U lui eet don
né selon ses titres la suite qu'elle est 
susceptible de recevoir. 

» Les candidats doivent avoir satisfait 
aux, .examens, de sortie de l'Ecole Polltech-
rrterue, l'Ecole Centrale des arts et manu-
factm-es, l'Ecole des mines, l i co l s des 
ponts et chaussées, l'Ecole supérieure 
d'électricité de Paris, les Instituts élec
trotechniques de Nancy et Grenoble, les 
écoles d'arts et métiers, l'Ecole de physi-

3ue et de chimie, lee écoles de chimie ln-
ustrielle. ou avoir des titres universitai

res scientifiques, ou avoir été employé 
pendant cinq ans au moins dans des usi
nes de produits chimiques ou de cons
tructions mécaniques ou électriques. 

» D'autre part, conformément à l'ins
truction du 27 septembre 1928 (Journal 
Offieiel du 4 octobre 1921) les deman
des des candidats sont transmises une 
fois par an et doivent parvenir au minis
tre le 15 novembre. Exceptionnellement, 
en 1931, les demandes seront reçues à 
toute époque de l'année. 

» Nota. — Seuls les officiers de réser
ve du grade de capitaine, lieutenant ou 
sous-lieutenant appartenant à la 2e ré
serve peuvent être autorisés à passer dans 
le Service des Poudres par voie de chan
gement d'arme. 

» D'autre part en raison du déficit exis
tant actuellement parmi les officiers de 
réserve d'artillerie du grade de capitaine, 
les demandes de changement d'arme de 
ces derniers ne pourront être qu'excep
tionnellement l'objet d'une suite favo
rable ». 

UM GRAVE ACCIDENT 
DE MOTOCTCLETTE 

A FORESTSUR.MARQVE 
QUATRE BLESStS 

Ln grâce accident de la route s'est 
produit dans la soirée de dimanche sur 
le chemin d'Ascq à Forest-sur-Marque 

L'n motocycliste gui avait pris un pas 
sager sur le siège arrière de sa ma
chine a tamponné une femme et une 
fillette. 

Par un heureux hasard, personne ne 
fut sérieusement blessé, et la vie d'au
cun des accidentés ne saurait être en 
danger. 

L'enquête de la gendarmerie a établi 
que les motocyclistes roulaient à une 
allure folle et qu'ils se trouvaient en 
état d'ivresse. Ils. seraient,-par consé
quent, les seuls responsables de l'aeci-

VIINS AVIC MOI 
Dimanche soir, et d'après les dires 

d'un témoin, un motocycliste, M. Ana
tole Desraettre, 23 ans, tisserand, domi 
cillé, 1, rue de Toufflers, à I.vs-les-
Lannoy, qui se trouvait en" état 
d'ébriété. rencontra a proximité du pas 
sage à niveau d'Ascq, un de ses amis. 
M. Henri Dewitte, 24 ans, demeurant 
rue du Fresnoy, a Lys-les-I.annoy, éga
lement pris de boisson. 

Le tisserand invita son ami a prendre 
place sur sa machine et celui-ci accepta. 

Le témoin précité. M. Nys, 49 ans 
tisserand, remarquant que les deux 
amis étaient ivres, essaya de les dissua
der de jpartir ensemble, d'autant plus 
que M. Desmettre portait déjà des égra-
tignures provenant d'une précédente 
chute. 

UNE FOLLE EQUIPEE 

Les' deux compères, sans se soucier 
le moins du monde des sages conseils 
qui leur furent prodigués, s'en furent 
a toute allure vers Forest. 

Aux dires de témoins, les motocyclis
tes se seraient livrés à des prouesse» 
acrobatique» tout le long de la route. 
On conçoit ainsi que leur équipée de
vait se terminer d* façon trsgique. 
DIUX PERSONNES SONT FAUCHEES 

Comme les motocyclistes arrivaient 
entre Je pont de Marque et J'estaminet 
du • Singe », quatre personnes se trou 
vaut sur le bas-i.ôté droit de la route, 
s'acheminaient vers Forest, aux envi
rons de 20 h. 

La route était parfaitement droite à 
cet endroit; cependant, sans qu'on 
puisse en discerner la cause, un acci
dent se produisit. 

Deux des personnes du groupe. Mme 
Marie Destombes, femme Blomme, J9 
ans, laitière, domiciliée, 9, rue Thieri 
à Wattrelos, et une petite fille. Mlle 
Alice Hoohepied, 6 ans, furent renver 
sees par la motocyclette qui fit un tête 
a queue, dévia d un demi-tour et alla 
s'abattre sur la chaussée. 

LES BLESSES 
Lea deux motocyclistes furent relevé* 

avec une forte commotion. Ayant reçu 
les soins de M. Leborgne. d'Hein, ils 
furent conduits à I Hôpital de la Fra
ternité à Houbaix. 

Mme Destombes, par contre, qui souf
fre de contusions a la tète et au bras 
gauche, a pu regagner son domicile. 

Enquête par la gendarmerie de Lan
noy. 

Musique de. chambre. 2e mention d'har
monie, te prix d'Histoire de la musi
que, 2e 0e piano, 1er de solfège. 

Le Prix de la Mutuelle des Artistes 
musiciens est décerné * M. Deaencio-
Alfred, Ire mention d'harmonie à l'usa 
nlmltè, 1er accessit de Musique de 
chambre * l'unanimité, 2e prix d'His
toire de la musique. 2e de piano à l'ua-
niraité, 1er de solfège à l'unanimité. 

Le Prix Paul Fournier est décerné n 
M. Salmon Pierre, 2e mention d'His
toire de la musique. 2e distinction de 
solfège, 1er prix de clarinette à l'una
nimité. 

Le Prix Knoor est décerné A M. Tor-
deur Louis, 3e mention de solfège, 1er 
prix de trompette. 

Aux arrérages de ces legs s'ajoutent 
des primes offertes par M. J. Dearx, 
membre de la Commission du Conser
vatoire. 

PRIX O I S AMIS DE ROUBAIX 

Decleicq Adolphe, 3e mention de soi 
fège, 2e d'Histoire de la musique, 1er 
prix de flûte. 

Roger Louis. 2e nomination de sol
fège à l'unanimité, Ire mention d'His
toire de la musique, 1er prix de clari
nette. 

Castrel Hené, 3c mention d'Histoire 
de la musique, 3e distinction de solfège. 
1er prix de hautbois. 

SUCCES OBTENUS 
PAR L I S ANCIENS ÉLEVÉS 

Au Conservatoire do Paris. Dupont 
Gaston, un 2e prix de violon, ancien 
élève de M. Lecomte. 

Au Conservatoire de Bruxelles, Sê-
bille Pauline, un 2e prix de musique 
de chambre, ancienne élève de M. 1-. 
Bousquet ; un 1er prix de violon, an
cienne élève de M. Duhamel. 

CLASSES Dl MISI IN SOENE 
IT Ol DICTION 

Professeur M. J. Bonnehon. — Olaste 
de Miee en eoene : 2e prix Lefebvre 
Simone; 1er accessit a l'unanimité De-
bear Ernest; 2e Subrenat Rose Aimée et 
Subrenat Thérèse. 

Olaeee d'Art Dramatique. — 1er prix 
l'unanimité. Goethals Thérèse; 2e H 

l'unanimité. Segard Thérèse. 2e prix, 
Maret Joseph. 

BOCK MEYERBEERMW* i , te 
.d-Or 

1» PRIX AU CONCOURS DE GAND la 

DIPLOME DE COMPTABLE 
A la suite de l'examen oral 2e degré. 

session 1931. qui a eu lieu le samedi 4 
Juillet 1931, S l'Institut Turgot, à Rou
baix, lea candidats dont les noms sui
vent ont été admis définitivement : 

Semet Joseph, écrit : 52 1/3 ; oral : 
66. Total ; 117 1/2 ; Decoster André, 
écrit : 40 ; oral : 67. Total : 87. 

Le total minimum des points exigés 
eet de : 40 points pour les épreuves écri
tes ; 62 points pour les épreuves orales. 

COfRS DES VIANDES EN CHEVILLE 
Semaine du !» Juin au 4 Juillet 

Bceufs. vaches, génial ta. ire qualité : 
12 fr. 75 a 13 (r. 26 ; extra. Jusqu'à 
16 (r. 25 : 2e qualité : 9 fr. 26 à 11 fr. 60; 
3e qualité : 9 fr. 

Taureaux. Ire qualité : e fr. i 9 fr. 76; 
extra, Jusqu'à 10 fr. So ; 2e qualité : 
8 fr. 26 à 8 fr. 75 ; 3e qualité : 8 fr. 

CONSERVATOIRE NATIONAL 
DE MUSIQUE 

Lu distribution des Prix sera faite 
aux élèves le mercredi » juillet, a 
18 li. 30, Salle Pierre-D«itorabes. 

Cette solennité sera présidée par IL 
le Docteur Léaudic Dupré, adjoint au* 
BeauxrArts 

Les 1ers prix des concours de fin 
d'année 1931 s'y feront entendre d aprèj 
le programme suivant : 

Ciapolino Osvald, Solo de concert 
pour Basson (G. Pienic) ; Declercq 
Adolphe, .Nocturne et Sctlerzando pou." 
Flûte (P. Gaubert) ; Tordeur Louis, An 
dante et Scherzo pour Trompette (H. 
Busser) ; Mllliot Roberte, Etude de Con 
cert pour Piano (G. Pierné) ; Castre! 
René, Sarabande et Allegro pour Haut
bois (Groviez), Salmon Pierre, Fantai
sie pour Clarinette (P. Giiubcit) ; 1er 
Quatuor (1er mouvement; (Schuiuann), 
Mlle Cosclicteux, M. Dekyère, Mme 
Bousquet, Mlle Milllot; Miquettu et sa 
mère, (de Fiers et Caillavetl. Miquette. 
Mlle Gothaels, Mme Grandier Mlle Se
gard, Périne Mlle Lefebvre. Hurbain M. 
Maret. 

Le piano d'accompagnement sera 
tenu par Mlle Marguerite Lecomte. ac
compagnatrice du Conservatoire. 

Le Palmarès sera lu par M. Maret. 
au cours de diction. 

Les portes seront ouvertes au public 
t 18 h. 15. 

L I Q S I T FONDATIONS 

Le Prix d'Honneur, offert par le . i i-
nistère public des'Beaux-Arts, est dr-
cerné à Mlle Milliot Roberte, 2e Men
tion d'Histoire de la Musique, 1er prix 
de solfège, 1er de piano et 1er de musi
que de chambre à l'unanimité. 

Le Prix Victor Delannoy est décerne 
4 Mlle Longatte Jeanne, 2c prix dà 
piano, 2e de solfège, 1er d'Histoire de 
la musique à l'unanimité, 2e de Musi
que de chambre. 

Le Prix do la Grande Harmonie est 
décerné a M. Ciapolino Osvald, 1er Ac
cessit de solfège, 1er prix de basson-. 

Le Prix Louis Montagne est décerné 
à Mlle Canette Julia, 1er accessit de 

CONCOURS D'ADMISSION 
A L'ECOLE PRATIQUE 

DE COMMERCE I f D'INDUSTRIE 
POUR JEUNES F ILLES 

Le concours d'admission à l'Ecoi<» 
Pratiqua de Commerce et d'Industnn 
de jeune» filles de Roubaix (Placo 
Notre-Dame) est fixé au Jeudi 9 juillet. 
Les épreuves qui porterout sur le pro
gramme du certificat d'études primai 
res. auront lieu comme suit ; 

De 8 à 10 h., composition française; 
de 10 h. 15 4 11 h. 45, artihmétique; da 
U a 16 h., couture usuelle; à 1« h., in
terrogation de sciences. 

Pour être admises a l'Ecole, les can
didates doivent être pourvue» du certi
ficat d'études primaires ou être agée ; 
de 13 ans au 1er octobre. Elles doivent 
produire les pièces suivantes ; l. un 
bulletin de naissance sur papier libre ; 
2 un bulletin de revaccination; S un 
certificat de bonne conduite délivré par 
la directrice de l'école où l'élève a feu 
ses études. 

11 sera tenu compte du rang de clas
sement pour l'attribution des bourseï 
municipales et pour l'admission en sec
tion commerciale. 

Nous rappelons que l'Ecole coinpoito 
deux sections : 1. une section commer
ciale qui prépare les Jeunes filles aux 
emplois de comptable, secrétaire, caK 
siere, sténo-dactylographe, empioyce c! : 
banque, de bureau, et. ... s. une Section 
industrielle pour la formation profe--
sionnellc des couturières, lhigères, br" 
deuses, modistes, piqûrières. 

L'enseignement ménager est dispeu;-•• 
aux élèves des deux sections. Les coui., 
sont gratuits. La gratuité des fournitu
res peut être obtenue sur deniend 
adressée au maire. De nombreux 
bourses sont accordées eux familles par 
le Ministère, le Département U «iïle 

Pour 1".* inscriptions et tous ren>*' 
gnements çon^lemenitaires. s'sUxMser 
au siège de l'Ecole. Place Notre-Dame, 
tous les Jours de 8 à U h. 30 et de 11 » 
18 h. île jeudi excepté . 

V I S I T E D'UN ATTACHE COMMEROIAL 

M. SalTet, BttajcM coiniiiercùii de 
Franee en Roumanie, sera de passage ;i 
Roubaix le mardi 7 juillet. Il rsce> M 
à la Chambre de commerce de 9 a 12 li. 

LA REUNION 
D I S ANCIENS COMBATTANTS BELGES 

Dimanche 5 juillet a eu lieu la réu
nion publique a la Maison du Peuple, 
'nie du Collège, 199, avec le concours dû 
M. G. Braahinun, seerttaire de la Fédé
ration flamande des Anciens Combat
tants socialistes, 

M. Vandermelrcu Auguste, a tSRaM 
le tout de cette Association pour çcntr*-
li>er tous les moyens pour défendre la 
Paix M. Braakuian. après un discour» 
sur les droits des Anciens Combattants 
Belges et de but de la Fédération, 'ut 
applaudi. La section fut formée avec 
50 membres et la commission fut élue 
comme suit : Président, Connais Léon; 
Secrétaire Vandermarein Auguste; Se
crétaire-adjoint, Fauquart Gilbert; Tré-
sorler, Duvette Léon; Collecteur, De-
klmpg Michel ; Membres ; Gevaert Flo
rent et Dewilde Charles. 

La commission est à la disposition 
des intéressés pour intervenir et défen-
dre les droits de ses membres. L'ordre 
du jour fut adopté à l'unanimité. 

Sociétés et Comités 
AMICALE PIERRE DE ROUBAIX. — Sac-

tien artistique. — Répétition générale de 
l'opérme, mardi 7. A 1S h. 4), A l'BIppo-
drome-Thé&tre, boulevard (Jambetta. 

OROCM FRATERNEL JEAN DELMTIXE. 
— ("e soir, mardi, A 19 h. .10, répétition gé
nérale au Foyer des Amicales, rue d'Altace. 

ET.** CIVIL 
: Nicole Foncez, rue de St-
Michel Sannler, rue Jeanne 
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Le Spectre du Passé 
>ar Guy de Lusigtières 

LE TOURBILLON 

Dés ce moment, la vie de Vouret fut 
• utv tourbillon. 

un tourbillon de fêtes, de sports et de 
luxe, n suivait comme un satellite effacé 
os brlDant Météore que représentait 
Henri de Stagne 

Le faubourg Saint-Germain encensait 
ce jeune homme piaffant et d'une muni
ficence telle que. par deux fois déjà, son 
père l'avait menacé de lui couper les vi
vres. Mais on lui pardonnait ses folles, 
car on le «avait extrêmement riche et 
le faubourg Saint-Germain l'adorait. La 
plupart des héritières soupiraient pour 
IuL Mata nulle ne chérissait autant ta 
jeune homme que sa petite cousine Lau
réate de Kerbor. 

Laurette était le type même de la 
poupée avec sa petite figure ronde et 
fraîche, où s'allongeaient de magnifiques 
yeux d'un bleu presque violet sous une 
profusion de boucles blondes. Tout jeu
ne*. Henri et Laurette avalent joué en
semble dans ta parc du château de Lu*> 
san. Puis, en grandissant. l'Adolescente 
s'était rendu compte que personne au 

monde ne lui était plus cher que son 
cousin. Et de son coté, Henri n'avait pu, 
sans trouble, se pencher sur cette ravis
sante fillette. Sans se faire de déclara
tion réelle. Us s'étaient promis l'un a 
l'autre au cours de tours promenades 
sentimentales sous tas hantes futaies de 
Lussan. Et quand ta moment du service 
militaire arriva pour Henri, tas jeunes 
gens échangèrent un adieu plein de ten
dresse. Pirmln, lui, fut reforme. 

Aventureux comme tous ses ancêtres, 
Henri avait demandé d'aller guerroyer 
en Syrie. A Beyrouth, où 11 dut s'arrêter 
avant de gagner ta théâtre des opéra
tions militaires, il fut remarqué par ta 
général de Romecourt. Et la colonie eu
ropéenne lui fit fête également. Reçu 
dans tous tas salons, le jeune homme, 
avant de partir pour rejoindre son poste, 
donna à tous ses nouveaux amis un vé
ritable festin dont la somptuosité devait 
longtemps défrayer les conversations de 
la ville, mata qui lui valut une sévère 
réprimande de son père, car la dépense 
avait été considérable. M. de Stagne alla 
même jusqu'à menacer encore une fols 
le jeune homme de lui couper les vivres 
Enfin, ta jeune homme partit pour le 
champ de bataille. 

H s'y montra aussi habile que témé
raire, fut blessé légèrement plusieurs 
fois, puis finalement, atteint plus griév. 
vement, on ta renvoya en France pour y 
achever ea convalescence. 

En débarquant à Marseille, un subit 
accès de paludisme ta contraignit 4 en
trer à l'hôpital et ta. parmi lee person
nes qui venaient truster tas malades, U 
crut mn jour apercevoir Laurette. Ce 

n'était pas elle, mais une personne lui 
ressemblant beaucoup, en plus femme. 
Elle parut s'Intéresser à Henri de Stagne. 

Cette jolie blonde plut également au 
jeune homme parce qu'elle lui rappelait 
cette petite Laurette qu'il considérait 
secrètement comme sa fiancée. La visi
teuse revint souvent à l'hôpital, elle di
sait se nr.mnier Jeanne de Lan l e «t 
venir du Morvan où ses parents habi
taient un château, assurait-elle. Henri ta 
trouvait surtout fort Indépendante pour 
une june fille de soi-disant grande fa
mille, mais il se prenait peu à peu aux 
charmes de Mlle de Landy et, guéri main
tenant, il prolongeait indéfiniment son 
séjour à Marseille. Enfin, il annonça 
son arrivée à ses parents, mais le cha
grin de Jeanne et ses sanglots lui firent 
différer son départ de vingt-quatre heu
res. 

Ce retard d'un jour fut la porte ou
verte à la fatalité. Le grand drame qui 
devait ruiner la vie du jeune homme prit 
naissance à ce moment 

On vint lui remettre un mot du géné
ral commandant la place de Marseille. 
U s'y rendit. Le général lui dit : 

— J'ai beaucoup entendu parler de 
vous par ta général de Romecourt à 
Beyrouth. Et c'est lui-même qui m'a en
gagé, si vous éties encore de passage a 
Marseille, à vous faire remplir une mis
sion de confiance. 

— Je suis a vos ordres, mon général, 
répondit le jeune homme, les yeux bril
lants de fierté. 

— Votai les faits, dit te chef. 
, U m leva, alla vers un coffre-fort, en 

fit jouer la combinaison et en sortit un 
objet assez vaste. 

C'était une valise en peau de porc, 
rayée de noir en carreaux,-et qu'on ap
pelait pour cela : K valise écossaise. 

— Cette valise, dit le générai grave
ment, vient d'être envoyée par bateau 
par le général de Romecourt. Elle con
tient sur la question syrienne des docu
ments d'une importance capitale. Or, le 
•nihtnire qui en était chargé jusju i Pa
ris vient d'être atteint des fièvres, son 
départ pour la capitale est différé de 
plusieurs semaines et il faut que ces do
cuments parviennent à Paris dans une 
huitaine. C'est A vous que le général de 
Romecourt, consulté par télégramme, 
confie ce dépôt. 

— Général, dit le jeune homme ému 
de cette marque de confiance, je n'ai 
besoin de prêter aucun serment, }•- crois. 

— Vos ancêtres répondent pour vous, 
dit le général en souriant. A propos, 
quand partez-vous pour Paris ? Après-
demain ? 

— Mais... ce soir, répondit le jeune 
homme. 

— Je vous remets donc cette valise. 
Dois-je vous dire qu'il faut, pendant 
votre voyage, vous méfier de tout et de 
tous? Vous ne séries pas asses enfant 
pour la placer dans le filet, je suppose, 
ou pour f aire comme un personnage qui, 
récemment, mit des documents impor
tants à sa place «pour ta garder» et 
s'en fut se promener sur le quai de ta 
gare ! 

— Mon général, comme vous le dites, 
je ne suis pas un entant. 

— Enfin vous aurez l'adresse d'éviter 

tout air ostentatoire ou simplement 
préoccupé. Soyez naturel et veillez sans 
en avoir l'air. La France compte sur 
VOUS ! 

Henri de Stagne salua militairement 
et faisant des ci.'orts réels pour ne pis 
avoir un air important, cer cette mar
que de confiance lui communiquait une 
véritable allégresse, il revint à son hôtel. 

Jeanne de Landy l'y attendait. 
En apprenant le départ du jeune 

homme, ce fut la crise de nerfs, les lar
mes, presque la menace de suicide. Af
folé, il la supplia de se calmer. Ce n'était 
pas seulement son départ qui pouvait ta 
bouleverser ainsi. Elle finit par avouer 
que ses parents étaient dans la détresse, 
le château familial allait être vendu, 
son vieux père parlait i se tuer, le cha
grin minait la jeune fille. Il aurait fallu 
de l'argent, beaucoup d'argent pour aider 
les siens. Déjà cette préoccupation la 
déprimait et le départ de celui qu'elle 
aimait mettait le comble à la mesure. 

Pauvre Jeanne ! Comme elle était pa
thétique avec ses beaux yeux bleus avi
vés par les larmes, sous le nuage doré 
de ses cheveux qui s'étaient dénoués 
comme par hasard. Elle avait besoin 
d'argent ? Hélas I quelle fatalité. U ve
nait d'épuiser son compte en banque et 
comptait sur ses parents, des son arri
vée à Paris, pour une remise de fonds. 
Mais il allait télégraphier i sa mère — 
à son père, il n'osait pas. ta craignant 
un peu. 

Pourquoi Jeanne refusa-t-elle ? Crai
gnait-elle qu'une fois parti ta jeune 
homme oubliât m promesse? Vouhit-
eltale soustraire à l^nQuence des sera* ? I 

Elle ro'usa Rx propositions >lu jeune 
homme et très doucement murmura 

— Si vous pouviez venir... deux Jours 
à Monte-Carlo... Je jouerais à la roulette 
et je suis sûre que votre présence em 
donnerait une veine insensée. 

Il se récria. Quelle idées avait-elle là 1 
Mais elle discuta. Après tout, il était en 
congé de convalescence, donc libre de 
ses faits et gestes. En civil il pourrait fa
cilement aller à Monte-Carlo et regagne
rait Paris ttruite ce ne serait qu'mi 
détour de quarante-huit heures et, is
bas, sous les palmiers, elle, Jeanne ne 
lui refuserait plus rien d'elle-même... 

Elle parlait, tout prés de lui, dardant 
ses yeux de sirène câline sur ceux du 
Jeune homme. Un parfum rare et déli
cieux émanait de «a belle chevelure dé
nouée. Il évoqua le bonheur qu'elle lui 
réservait et faiblit... Elle disait vrai, peu 
importait qu'il fût à Paris quarante-huit 
heures plus tard, le général croyait bien 
qui'l ne partait que le surlendemain. 
Donc, U n'y evalt pas urgence absolue. 

Monte-Carlo, les palmiers, les jardins 
paradisiaques au bas des rocs- sauvagee 
et cette belle Jeanne à son bras ! Le dé
tour valait la peine. Ils partirent tous 
deux le soir même pour ta Principauté. 

Le lendemain Jeanne risquait ses der
niers louis sur ta tapis vert et, comme 
elle l'avait dit, immédlament ta chance 
fut avec elle. Trois heures après elle 
avait vingt mille francs. 

Mais, cinq heures après, elle avait tout 
perdu. 

Alors Henri qui, pourtant s était pre-
mta de rfsistsT à ta passion du tan. vou
lut tenter sa chance en faveur de Jeanne. 

Avec sang-froid, il misait, gagnait et ra
massait avec des gestes détachés. Quant 
à la valise écossaise. 11 n'éprouvait à 
son sujet, nulle tnqutacude. Jeanne de 
Landy ignorait ce qu'elle renfermait et 
n'avait pas eu la curiosité de lui de
mander ce que contenait ce nouveau 

saTrfin, pour plus de sûreté, dès ton 
arrivée à Monte-Carlo, il était alto la 
déposer dans le coffre d'une banque fran
çaise et le jeune homme n'avait pas re
marqué un homme près de lui qui exa
minait soigneusement la fameuse valise 
et qui avait eu l'air fort contarié en 
voyant Henri l'enfermer dans un coffre. 

Pendant les premières heures, Stagne 
eut ce qu'il convenu d'appeler c une veine 
insensée ». Et Jeanne, en voyant s'amon
celer les billets devant lui. souhaitait 
qu'il s'arrêtât. Mata le démon du jeu 
t'était à nouveau emparé du jeune 
homme. Avant d'aller dîner, il fit ssuter 
U banque. 

Pendant ta repas au Champagne, 11 fut 
d'une galté exubérante. Puis U retourna 
au Casino. 

Mais, subitement, la veine semblait 
avoir tourné et il se mit S perdre avec 
autant de rapidité qu'il avait gagné. A 
minuit Jeanne parvint A l'arracher au 
funeste tapi» vert. U lui restait encore 
une belle somme. L'homme qui l'avait 
suivi â la banque français» rodait autour 
de lut et finalement, se présenta sous 
l! nom du Dutoit, conwjtasionnalre; U 
engageait te jeune homme â jouer en
core, offrant marne de lui prêter «te l'ar-
•sat . mais Jeanne réussit â emmener 
Henri à l'nêtel. f* | 


